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Pour Nautisme en Finistère, les escales sont un " atout pour le département ", pour son tourisme, donc 

son économie.  

L'agence de développement nautique, Nautisme en Finistère, publie un observatoire sur la réalité de 

la fillière nautique en Finistère. 

Nautisme en Finistère a publié son observatoire pour la période 2013 - 2014. 
 
Selon Michaël Quernez, vice-président du conseil départemental du Finistère, " il s'agit là d'un objet 
singulier puisque nous sommes les seuls à le faire en France ". 
 
" C'est un bon outil pour regarder si les politiques publiques sont adaptées aux réalités du nautisme 

", poursuit-il. L'impact de la crise sur la fillière" On assiste à une stagnation voire un recul des 

activités de tourisme ", explique Xavier Druhen, de Nautisme en Finistère. Si la voile et les stages de voile 
restent la colonne vertébrale des centres nautiques, on voit se développer des activités nouvelles. 
 
Les " espaces mer " (nouvelle démarche marketing qui propose des activités nautiques à la séance), au 
nombre de trois sur le Finistère, sont là pour répondre à cette demande d'immédiateté bien souvent 
présente chez le consommateur d'activités nautiques. 
 
En effet, les attentes du client ont évolué, il réclame surtout de la sécurité, de la détente et du plaisir. " C'est 
le rôle de Nautisme en Finistère d'identifier ces tendances et d'accompagner les acteurs pour 
adapter l'offre à la demande ", nous confie Michaël Quernez. 
 
Même constat : la fillière productive et commerciale liée à la plaisance a souffert du recul des ventes depuis 
2008 (sur la période 2009 - 2015, il y a eu 56 % d'immatriculations de bâteaux en moins). " Le chiffre 
d'affaires est en recul de 0,6 %, et l'emploi baisse de 1,5 % ", rapporte Pascal Benard, responsable du 
pôle Territoires et industries de plaisance. 
 
Néanmoins, le secteur résiste à la crise et ses " acteurs dynamiques " vont s'adapter aux nouveaux 
enjeux.   


